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Visiter les prisons?

Les détenus du pénitencier à sécurité
maximum de Millhaven (Ontario) auront
peut-être l'occasion de montrer à des
jeunes délinquants les conséquences d'une
conduite adulte criminelle.

Le service des enfants du ministère
ontarien de la Communauté et des Servi-
ces sociaux a recommandé un projet
pilote, grâce auquel de jeunes délinquants
pourraient visiter les prisons et parler aux
détenus.

Ce projet n'a pas encore été approuve
officiellement par le ministère, mais il a
déjà reçu l'assentiment des autorités péni-
tenciaires locales et des groupes d'action
communautaire.

M. Dennis Curtis, directeur régional
des affaires publiques au ministère du
solliciteur général, a expliqué que le
programme commencerait sitôt les procé-
dures adoptées. Il a ajouté que les résul-
tats de ces premières visites seront ensuite
analysés avant de décider si l'on doit
poursuivre ce projet, mis de l'avant par un
groupe de détenus à Millhaven purgeant
des peines variant de dix ans à la déten-
tion à vie, et calquée sur un programme
identique, qui a connu du succès à la
prison d'Etat de Rahway, aux États-Unis.

Le programme est surtout destiné aux
adolescents âgés de 14 à 18 ans et aux
"personnels" des maisons de redresse-

ment terminant leur stage de détention
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travailleuse sociale, aimerait que ce proje
s'adresse à tous les enfants, pas seulemen
aux infortunés qui fréquentent ces mai
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